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tloa da dMmin da Itr teanMontlnantal na-

tional ; troMkmtmant dw aoBaMt impor-

tantes now étalant néoaiaaiiaa ponr pian-

dra à notra eharta la pont da Qoébao; qaa>

tritotamant 11 t'aat prodoit dta latraita «db-

ikMrablaa dao ealiaet d'4pargna da l'Btat;

elnqulkmamant noua avona au baaoln d'*>

nonnaa cm>itanz pour laa prMar ft la oom-

miiaion da port da Montréal ; tizikmaBMnt

notu aT(ma dû poorvoir à daa onuMa ooo-

idérablaa pour aflaetoar la diatribatlon daa

aemeneaa at anfln noua avons au nna groaaa

diminntion dans nos résarraa l'annéa dat^

niera.

Entra paranthéaa Ja Tondrais dira qna

l'autre jour, en discutant un snjat anqnal

il ue m'est pas permis da taira allusion, on
membre trto respecté de la Chssnbra a dit

qu'une des premières choses à taira avant

de priMr de l'argent à quelqu'un, c'était

d'en avoir à prêter. Je crains que si i^us

avions adopté ce principe relativement à

la commission du port de Montréal, mon
honorable ami n'aurait pas pu constater les

énormes améliorations qu'il a aous les yeux

quand il parcourt sa belle ville.

Emprunts.

La iv>nséqaence de tous ces besoins d'ar>

gent a été que nous nous sommes adressés

au marché financier plus fréquemment que

d'habitude. Depuis le dernier discours du

budget nous avons emprunté les sommes
suivantes:

Jnin 19W, £5.000,000, 3] p. 100 avec échéance

au 1er mai 1912.

Octobre 1908, £5,000,000, Si p. 100 avec échéance

au 1er juillet 1956, et option de rachat après

le 1er juillet 19U, en donnant six mois d'a-

ria.

Janvier 1909, £6,000,000, Si p. 100, avec échéan-

ce au 1er juillet 1919 et option de rachat

apris le 1er juillet 1914, en donnant trois

mois d'avis.

Ce dernier emprunt de £6,000.000 qui a

été offert à 99i a été le plna grand emprunt

colonial qui ait jamais été mis sur le mar-
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L'bon. M. niLOINO: U pnUia an •
sonserit 41 ponr 100. La laato damaore
ponr la montant aatia laa nwiaa dat oonr-

tiars. Cet emprunt a rfeliaé aetuaHaaant

uns priUM d'anvifon 91 p. 100^ da sorte qna
si r«npmnt n'a paa «M lamédiatament
sonserit par la publie aala n'a au auenn
mauvaia afiat anr la orédit du Canada. II

]r a en daa motifs spéciaux pour émettra eat

smpmnt à os moment at da la ta«on dont
il a été émis. Un ampmnt da Se p. 100 peut

étra oonaiddfé anjoord'hnl ounnia notre va-

leur par azeallanoa. Il y a tréa longtempa

nous avona émia un emprunt à Si p. 100

et nn autre à S p. 100, mais dana las con-

ditions aetoallea qui aa eontinnaront encore
pendant qnelqnaa annéea. Je pensa qnct

nous devrons oonaidérar l'emprunt da Si

p. 100 comme notra valeur par ezcallence.

81 la situation s'améliore nous pourrions

revenir au taux de 3 p. 100, mais en atten-

dant nous devons nous contenter de 31 p.

100 et il éteit donc important que nous
maintenions nos valeurs 31 p. 100 sur une
base sérieuse à Londres.

L'hon. M. F08TEB: Le ministre peut-

il dire le montant du courtage et de la

commission pour l'emprunt de IWBF

L'hon. M. FIELDINO: La réponse à
cette question était prête hier, mais elle

n'a pas éU donnée parce que je n'étais pas
en Chambre. La question de mon honora-
ble ami était la suivante:

Quels montants ont été payés à titre de com-
mission, courtage et autres dépenses respecti-

vement, sur les emprunts faits depuis le 31

décembre 1906?

La réponse est:

£ s. d.

(a) Commissions 90.000

(b) Courtage 1S.790 4 C

(e) Autres dépenses.. .. 1S.900 18 11

Comme je l'ai dit, une émission précé-

dente de 31 p. 100 qui avait été prise par


